
G râce à leur morsure venimeuse, certains centipèdes 
géants sont capables de chasser de petits rongeurs dix 
fois plus lourds qu’eux et de les neutraliser en quelques 

dizaines de secondes. Lei Luo, de l’institut de zoologie de Kun-
ming, en Chine, et ses collègues ont découvert et élucidé le 
mode d’action de SsTx, l’agent toxique de leur venin.

Les chercheurs ont constaté que la toxine peptidique SsTx pré-
sente une séquence d’acides aminés unique parmi les toxines ani-
males connues. Ils ont établi qu’elle perturbe le fonctionnement 
de toute la famille des canaux potassiques de type KCNQ, impliqués 
non seulement dans le système nerveux central, mais aussi dans 
les muscles squelettiques et dans le système cardiovasculaire. Cela 
provoque une hyperpolarisation des membranes cellulaires, 
conduisant à des spasmes des vaisseaux sanguins, à l’origine de 
nécroses, mais aussi des perturbations plus générales du système 
cardiovasculaire telles que de l’hypertension aiguë et des accidents 
cardiaques. Le système respiratoire est également touché.

Dans des régions comme l’État de Hawaii, 11 % des admissions 
aux urgences sont liées à des morsures de ces centipèdes. Mais en 
l’absence d’antidote, la prise en charge est exclusivement symp-
tomatique. La découverte du mode d’action de la toxine SsTx a 
conduit à l’identification d’une éventuelle parade : la rétigabine, 

CENTIPÈDE GÉANT :  
DU VENIN À L’ANTIDOTE

parfois prescrite pour lutter contre l’épilepsie. Elle provoque 
l’action opposée à celle de la toxine SsTx et force l’ouverture des 
canaux de type KCNQ. Les chercheurs ont montré, chez la souris 
et le macaque, qu’après une injection de venin ou de toxine SsTx 
seule, l’administration de rétigabine en supprime les effets délé-
tères et rétablit un fonctionnement normal de l’organisme. 
MARTIN TIANO

L. Luo et al., PNAS,  
vol. 115(7), pp. 1646-1651, 2018

BIOLOGIE ANIMALE

La morsure venimeuse  
de certaines grandes scolopendres  
(ou centipèdes) est redoutable.

Entrée 
gratuite

Auditorium de la Grande Galerie de l’Évolution 
36 rue Geoffroy St-Hilaire, Paris 5e

Dimanche 22 avril - 15h : Psychologue 
de l’environnement, avec A.-C. Prévot

M É T I E R S  D U  M U S É U M

Saison biodiversité
Samedi 28 avril - 15h :  
Roger Heim et 
les champignons 
hallucinogènes
Réal : P. Thévenard - France - 
1963 - 113 min. Produit par la 
fondation Singer-Polignac et 
jamais diffusé en salle. 
En présence de V. Verroust, 
Centre Alexandre Koyré 
(EHESS), chercheur associé à 
l’Institut universitaire d’histoire 
de la médecine et de la santé 
publique (Centre hospitalier 
universitaire vaudois, 
Lausanne)

F I L M S

Au Jardin 
des Plantes
Détails sur mnhn.fr, 
rubrique :
“les rendez-vous du Muséum”

CO U R S  P U B L I C S

L’ADN dans l’environnement
Lundi 9 avril - 18h : Empreintes du vivant : 
l’ADN de l’environnement
Avec D. Joly, directrice de recherche, CNRS, 
L. Le Gall ; maître de conférences, Muséum 
et D. Faure, directeur de recherche, CNRS 

Lundi 16 avril - 18h : Les goûts et les 
odeurs, des histoires de familles… 
de gènes
Avec E. Jacquin-Joly, directrice de recherche, 
INRA et M. Harry, professeur 
à l’Université Paris-Sud, directrice adjointe 
d’unité (CNRS, IRD, Paris-Sud) 

Lundi 23 avril - 18h : Comment les 
champignons se sont-ils adaptés 
au fromage ?
Avec J. Ropars, chargée de recherche CNRS 
à l’université Paris-Sud et J. Dupont, professeur 
au Muséum, mycologue et responsable 
de la collection de moisissures
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HISTOIRE DE LA PHYSIQUE MATHÉMATIQUES

L’ART DE NE PAS DIRE 
N’IMPORTE QUOI
Jordan Ellenberg

Cassini, 2017 
544 pages, 20 euros

C e qui est profond n’est 
généralement pas facile d’accès, 

comme le clamait le physicien américain 
Richard Feynman, à qui un journaliste 
reprochait de ne pas pouvoir expliquer 
simplement les travaux lui ayant valu  
le prix Nobel. Ce livre, sous-titré Ce que  
le bon sens doit aux mathématiques, réalise 
l’exploit de prouver le contraire :  
à partir d’exemples simples, il montre 
l’intérêt d’un sujet puis explique  
la percée des mathématiques qui  
en extraient l’idée pertinente. Prenons 
l’exemple du début de l’ouvrage sur  
les blindages d’avion qui alourdissent  
les appareils. Le premier réflexe était  
de les placer là où les impacts de balles 
étaient les plus nombreux sur les avions 
qui revenaient du combat. 
Heureusement, le statisticien Abraham 
Wald expliqua qu’il fallait mettre  
un blindage là où il n’y avait pas d’impact 
de balle, autour du cockpit du pilote  
et du moteur. Pourquoi ? Parce que  
les avions qui avaient subi ces impacts 
avaient été abattus et ne faisaient  
plus partie de l’échantillon !

Simple bon sens, me direz-vous.  
Les mathématiques ne sont pas 
mystérieuses, elles lèvent le voile sur 
certains mystères du monde et, en cela, 
prolongent le bon sens… jusqu’à  
la stratosphère. Pour ce faire, l’art  
du mathématicien, explicité dans  
de nombreux exemples du livre, est 
aussi de définir des objets nouveaux  
qui permettent de calculer.  
Les mathématiques sont autant  
des idées que des calculs. Ce sont  
ces concepts qui, transposés d’une 
discipline mathématique à l’autre, 
autorisent les progrès. Un exemple  
de l’ouvrage explique ainsi la relation  
de parenté étroite (une fois qu’elle  
est discernée…) entre la géométrie 
projective et les codes correcteurs 
d’erreur utilisés partout dans les 
communications modernes. Ce livre  
est une merveille, un des meilleurs 
livres de vulgarisation des 
mathématiques. Je ne trouve pas  
de mots assez forts pour exprimer  
ma reconnaissance à l’auteur.

PHILIPPE BOULANGER

L’EXTRAORDINAIRE 
PIERRE-GILLES DE GENNES
Françoise Brochard-Wyart,  
David Quéré et Madeleine Veyssié

Odile Jacob, 2017 
224 pages, 23,90 euros

C et ouvrage rassemble des textes 
écrits par Pierre-Gilles de Gennes  

au fil de son brillant parcours 
universitaire et académique.  
Ce sont, pour la plupart, des discours  
ou des textes introductifs associés  
à des événements de sa carrière.  
Les textes choisis permettent  
de découvrir les multiples aspects  
de ce grand scientifique, qui fut aussi  
un excellent pédagogue, un très actif 
diffuseur de la science et un homme 
très ouvert au contact entre  
la recherche et le monde. Les différents 
domaines qu’il a abordés au cours  
de sa carrière de chercheur ne 
constituent pas le sujet de cet ouvrage. 
Il est centré principalement sur  
la personnalité multiple et chaleureuse 
d’un homme pour qui le rôle  
de la science dans le monde humain 
importait plus que la découverte pour 
elle-même de nouvelles propriétés  
de la matière. Je pense que c’est  
ce message que les auteurs de ce livre 
ont souhaité faire passer, plus que la 
dimension purement scientifique de  
ses travaux, largement reconnus tant en 
France, avec son titre d’académicien des 
sciences et son poste de professeur au 
Collège de France, que dans le monde, 
avec son prix Nobel de physique.  
Les textes choisis nous emmènent vers 
de multiples publics, souvent jeunes. 
Les conseils que leur donne 
Pierre-Gilles de Gennes sur le rôle et 
la place de la science dans notre monde  
ne peuvent que les convaincre que  
la science est belle, quels que soient  
les préjugés qui se répandent sur elle. 
Seul petit regret, le titre de ce très riche 
ouvrage tend à faire de cet homme  
un être exceptionnel, alors que celui  
que j’ai bien connu était, tout au 
contraire, un être profondément 
chaleureux, humain et simple.

JEAN MATRICON / PROFESSEUR ÉMÉRITE  

DE PHYSIQUE À L’UNIVERSITÉ PARIS-DIDEROT
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LA CHIMIE ET LES SENS
Minh-Thu Dinh-Audouin,  
Danièle Olivier et Paul Rigny (dir.)

EDP Sciences, 2018 
256 pages, 25 euros

À l’initiative de la maison  
de la Chimie, les progrès  

de la compréhension des mécanismes 
biologiques et chimiques sous-tendant 
les sens sont ici l’objet de douze 
chapitres d’experts. Ainsi,  
un chercheur de l’Inra explique 
comment se construit le goût à partir 
des molécules ; une chercheuse 
comment l’olfaction peut servir  
au diagnostic médical ; un parfumeur, 
quelles visions son industrie réalise… 
Le tout est illustré de nombreuses 
images et schémas.

MANGROVE,  
UNE FORÊT DANS LA MER
François Fromard, Emma Michaud  
et Martine Hossaert-McKey (dir.)

CNRS/Cherche Midi, 2018 
168 pages, 24,90 euros

Les « forêts dans la mer » que sont 
les mangroves couvrent 75 % du 

domaine côtier intertropical. Ce très 
beau petit livre nous livre l’essentiel 
sur les mangroves du monde, à la fois 
en images et par des textes d’auteurs 
scientifiques qui expliquent leurs 
particularités (structure de forêt 
tropicale humide simplifiée, faune  
à la fois marine et terrestre, etc.) et leur 
utilité (ressources en bois et poissons, 
protection contre les tempêtes, puits 
de carbone, etc.). Et, ce qui ne gâte 
rien, ce scientifique et intéressant 
discours s’accompagne de belles 
images de mangroves.

L’HOMME GLIAL
Yves Agid et Pierre Magistretti

Odile Jacob, 2018 
208 pages, 23 euros

Comment parler du cerveau si l’on 
en oublie la moitié, constituée  

par les cellules gliales ? Ces dernières 
forment la matière blanche, 
l’environnement des neurones.  
Or, expliquent les auteurs, elles ont 
certaines de leurs propriétés et sont 
réceptives à des signaux provenus  
de l’environnement.  
Yves Agid et Pierre Magistretti,  
des neuroscientifiques, expliquent 
pourquoi elles pourraient se révéler 
importantes dans les stratégies de lutte 
contre les pathologies du cerveau,  
et aussi pourquoi il est impossible  
de les négliger dans l’étude de l’origine  
et de la genèse de la pensée. 

UNE BELLE HISTOIRE 
DES MÉTÉORITES
Matthieu Gounelle

Flammarion/MNHN, 2017 
112 pages, 20 euros

L es météorites sont des phénomènes 
naturels qui ont la particularité 

d’être connus de tous, mais de 
continuer à être entourés, au moins 
pour le grand public, d’un certain 
mystère. Toute chute de météorite 
suscite l’attention des médias, même  
si la science sait fort bien de quoi  
il s’agit. Elle ne le sait cependant pas 
depuis si longtemps : jusqu’à la fin  
du xviiie siècle, beaucoup de savants,  
y compris le grand Lavoisier, refusèrent 
de croire que des pierres pussent 
tomber du ciel. L’auteur de ce livre fait 
le point sur les météorites dans une 
optique résolument historique, relatant 
aussi bien des chutes célèbres que des 
découvertes de « pierres » déjà tombées 
et de cratères d’impact. Il présente les 
croyances qui s’y sont attachées depuis 
des temps lointains, et cela un peu 
partout dans le monde, jusqu’à ce que 
des scientifiques tels qu’Ernst Chladni 
et Jean-Baptiste Biot parviennent  
à démontrer la vraie nature de ces 
objets mystérieux. Ce faisant, il fournit 
au lecteur une foule d’informations sur 
ce que sont les météorites, les différents 
types que l’on peut distinguer, leurs 
origines et les conséquences de leurs 
collisions avec la Terre, sous forme de 
cratères, bien sûr, mais aussi, si le bolide 
est d’une taille suffisante, d’extinctions 
massives d’espèces. Comme le dit très 
justement l’auteur : « N’en déplaise  
à ceux qui voudraient que la Terre 
évolue en vase clos, sous l’influence  
de forces purement internes, le ciel 
nous tombe parfois sur la tête. » Il n’est 
pas nécessaire pour s’en convaincre  
de remonter au destin tragique des 
dinosaures : les habitants de la ville 
russe de Tcheliabinsk, ravagée en 2013 
par l’explosion dans l’atmosphère d’une 
météorite d’environ 13 000 tonnes, 
peuvent en témoigner. Clarté du style, 
choix judicieux des épisodes relatés et 
précision de l’information scientifique 
caractérisent cet ouvrage, rendu plus 
attrayant encore par des illustrations 
abondantes et de grande qualité. 

ERIC BUFFETAUT / CNRS-LABORATOIRE  

DE GÉOLOGIE DE L’ENS

L’INVENTION DE LA MÉMOIRE
Michel Laguës, Denis Beaudouin 
et Georges Chapouthier

CNRS Éditions, 2017 
384 pages, 25 euros

L e propre de l’homme ne semble  
pas être d’avoir quelque aptitude 

inconnue des autres espèces, mais  
de pousser ses aptitudes plus loin.  
Ainsi, mémoriser ne lui est pas propre. 
Les animaux le font, sont capables 
d’apprentissages. Mais l’homme, fidèle 
donc à ce qui fait son propre, invente  
des techniques d’enregistrement 
prodigieuses. Ce livre, consacré à leur 
histoire, ne discute pas les directions 
choisies, mais décrit les procédés.  
Il s’adresse à qui aime aller voir dans  
les appareils pour savoir « comment  
ça marche ». Très diverses sont  
les techniques relevant de la notion, 
extensive, de mémorisation. 
L’imprimerie, la photographie, 
l’enregistrement automatique  
de paramètres météorologiques, 
l’enregistrement du son, le cinéma  
sont quelques étapes d’une entreprise  
de mémorisation entamée avec  
les peintures rupestres, poursuivie  
avec les écritures, nées en plusieurs 
foyers, puis avec le support privilégié  
de celles-ci – le papier, inventé en Chine 
au iiie siècle avant notre ère, importé  
en Occident par les Arabes, fabriqué  
en France à partir du xive siècle 
seulement. Dès l’Antiquité, des 
mécanismes ont aidé à mémoriser :  
les Grecs en ont construit dotés 
d’engrenages complexes reproduisant 
des mouvements d’astres, preuve qu’ils 
disposaient de relevés astronomiques 
portant sur une période longue.  
Depuis la fin du xxe siècle, le progrès 
fulgurant des techniques  
de mémorisation s’exprime dans 
l’explosion numérique qui fait  
notre quotidien.

DIDIER NORDON

GÉOLOGIE-ASTROPHYSIQUE HISTOIRE DES TECHNIQUES ET AUSSI
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V ous voulez vous échapper du paysage 
urbain ou de la campagne de type euro-
péen ? Faites donc un tour à l’Espace 

Mendès-France, qui vous fera voyager dans 
quatre environnements exotiques : les grands 
fonds océaniques, le continent antarctique, les 
forêts tropicales humides et… la planète Mars ! 
Le voyage est bien sûr virtuel, ce qui est préfé-
rable : les forêts tropicales mises à part, les 
milieux en question sont d’une grande hostilité… 

Milieux extrêmes

JUSQU’AU 7 JUILLET 2018
Espace Mendès-France
https://emf.fr

Le sel, indispensable  
à l’organisme, a occupé 

une place notable dans 
l’histoire des sociétés 
humaines. Origine du sel, 
modes de production, 
usages : tels sont les grands 
axes de cette exposition  
qui fait notamment appel  
à de récentes découvertes 
archéologiques dans le nord 
de la France, relatives  
à la période gauloise. 

Cette exposition réunit  
des œuvres de 25 jeunes 

artistes, de divers pays.  
Sans rapport avec les essais 
menés par les constructeurs 
automobiles, malgré son titre, 
elle propose d’explorer une 
production artistique centrée 
sur la matière, « qui travaille 
le réel [et] annule la division 
traditionnelle entre  
les notions de culture  
et nature ». 

Ça ne manque 
pas de sel !

JUSQU’AU 17 JUIN 2018
Maison de l’Archéologie
http://archeologie.pasdecalais.fr

Crash test

JUSQU’AU 6 MAI 2018
La Panacée, MoCo (Montpellier contemporain)
www.lapanacee.org

Mardi 3 avril, 20 h 30
Espace des sciences 
Rennes
www.espace-sciences.org
LES NOIRCEURS  
DE L’UNIVERS
Daniel Kunth, astronome 
au CNRS et à l’Institut 
d’astrophysique de Paris, 
présente plusieurs énigmes 
liées au noir cosmique :  
la noirceur du ciel 
nocturne, les trous noirs,  
la matière noire, l’énergie 
sombre (ou noire)…

Mercredi 4 avril, 18 h 30
BNF - Paris
www.bnf.fr
IA ET THÉORIE DE VAPNIK
Dans le cadre des 
conférences « Un texte,  
un mathématicien »,  
Yann LeCun, un pionnier 
de l’« apprentissage 
profond », parle d’un livre 
du mathématicien russe 
Vladimir Vapnik sur 
l’apprentissage statistique.

Mercredi 4 avril, 18 h 30
Espace Mendès-France
Poitiers
https://emf.fr
IMAGERIE RÉTINIENNE
Observer la rétine d’un 
patient est aujourd’hui 
banal pour suivre ou 
détecter une pathologie 
oculaire. Nicolas Leveziel, 
professeur au sevice 
d’ophtalmologie du CHU 
de Poitiers, retrace 
l’histoire de cette imagerie, 
jusqu’à nos jours.

Jeudi 5 avril, 18 h
Campus Joseph-Aiguier
Marseille
provence-corse.cnrs.fr
PERTURBATEURS 
ENDOCRINIENS
Conférence de Vanessa 
Delfosse, chercheuse  
au CNRS, qui abordera 
notamment l’« effet 
cocktail » des 
perturbateurs hormonaux.

Samedi 21 avril, 23 h 30
Sur la chaîne Arte
FUSION NUCLÉAIRE :  
LA QUÊTE DU GRAAL
Un documentaire sur  
le travail des scientifiques  
du projet international Iter, 
dans le sud de la France,  
et sur des inventeurs 
indépendants qui 
cherchent (probablement 
en vain) à libérer le même 
type d’énergie avec des 
dispositifs peu coûteux.

ET AUSSIPOITIERS

MONTPELLIERDAINVILLE (HAUTS-DE-FRANCE)

L’exposition vous le fera comprendre à l’aide 
de trois panneaux explicatifs et illustrés pour 
chaque environnement, de panoramas photo-
graphiques (par exemple, la plateforme glaciaire 
Larsen C pour l’Antarctique), de petites expé-
riences (par exemple, pour les grands fonds, sur 
la pression hydrostatique et sur la biolumines-
cence), d’objets (un morceau de cheminée 
hydrothermale, une maquette du rover Curio-
sity…) et d’applications multimédias. 
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JUSQU’AU 19 AOÛT 2018
Palais de la Découverte
palais-decouverte.fr

Avec 100 pièces issues des collections du British Museum, 
cette exposition, réalisée en collaboration avec le musée lon-

donien, évoque deux millions d’années d’histoire de l’humanité. 
Les visiteurs pourront notamment y voir une pierre taillée trou-
vée en Tanzanie et datant d’au moins 1,8 million d’années, une 
tablette d’argile du viie siècle avant notre ère racontant, en cunéi-
forme, une légende similaire à celle du déluge biblique, des pièces 
de jeu d’échecs découvertes en Écosse et datant de 1150 environ 
(ci-dessus), un chronomètre dont était équipé le Beagle, le navire 
qui a emmené Charles Darwin autour du monde… 

Pasteur, 
l’expérimentateur

Une histoire du 
monde en 100 objets

DU 19 AVRIL AU 22 JUILLET 2018
Musée des Beaux-Arts de Valenciennes
http://valenciennesmusee.valenciennes.fr

À PARTIR DU 28 MARS 2018
En salles de cinéma

Dimanche 8 avril, 10 h
Parking de l’Escalet, 
Ramatuelle (83)
Tél. 04 42 20 03 83
LE PALMIER NAIN
Une journée de promenade 
sur les sentiers  
du cap Taillat à la rencontre 
du palmier nain,  
la seule espèce de palmier 
autochtone en France,  
et des insectes,  
oiseaux et mammifères  
qui assurent  
sa reproduction.

Samedi 14 avril, 9 h 30
Antibes
Tél. 04 42 20 03 83
PRAIRIES HUMIDES
Excursion d’une matinée 
pour découvrir la flore  
et la faune des prairies 
humides d’Antibes,  
ainsi que pour comprendre 
l’hydrologie de ce milieu  
et ses services rendus.

Samedi 28 avril, 10 h 
Parking de la centrale  
de Marckolsheim (67)
Tél. 06 47 29 16 20
LE VOLCAN  
DU KAISERSTUHL
Escapade à la journée  
en Allemagne voisine,  
où les participants 
apprendront l’histoire  
de ce massif volcanique  
du Tertiaire et pourront 
voir une rareté géologique, 
la carbonatite.

Jeudi 26 avril, 7 h 30
Sainte-Gemme (Indre)
Tél. 02 54 28 12 13
INITIATION AUX 
CHANTS D’OISEAUX
Se lever de bon matin pour 
aller écouter les chants 
printaniers des dinosaures 
ailés, et tenter d’identifier 
leurs émetteurs : tel est  
le programme de cette 
sortie de trois heures,  
sans marcher beaucoup.

Jeudi 5, 12, 19 et 26 avril
Fouesnant (29)
Tél. 02 98 51 18 88
NARCISSES DES GLÉNAN
Après une heure  
de traversée en mer,  
on débarque afin de passer  
la journée sur les îles  
des Glénan et de découvrir, 
en compagnie d’un guide, 
la floraison de Narcissus 
triandrus capax : une 
sous-espèce de narcisse 
endémique de ce petit 
archipel et qui a failli 
disparaître.

SORTIES DE TERRAINVALENCIENNES FRANCE

Madame 
Hyde

D ans un établissement  
de banlieue, Madame 

Jequil, une professeure  
de physique timorée 
(Isabelle Huppert), est 
malmenée par ses élèves.  
Un jour, elle est foudroyée 
dans son laboratoire.  
Elle subit une étrange 
transformation, qui lui 
donne de l’énergie pour 
enseigner, mais qui la rend 
aussi dangereuse… Un film 
de Serge Bozon où il est 
notamment question  
de la transmission du savoir, 
du plaisir de comprendre, 
d’électricité…

PARIS

I llustre figure de la science française du 
xixe siècle, Louis Pasteur est l’auteur de tra-
vaux qui ont été d’une importance capitale 

pour la biologie et la médecine : mise en évi-
dence du lien entre microbes et maladies infec-
tieuses, invention de la pasteurisation, 
réfutation de la théorie de la génération spon-
tanée, introduction de la vaccination… 

L’histoire de l’homme et de ses travaux 
scientifiques est racontée ici à travers des films, 
des éléments interactifs, des reconstitutions de 
scènes de l’époque, des maquettes animées, un 
théâtre optique. La scénographie vient faire 

écho au souci de la mise en scène que manifes-
tait Pasteur lorsqu’il communiquait ses résul-
tats ou réalisait des démonstrations 
scientifiques publiques. L’exposition se déroule 
d’ailleurs en un prologue, sept actes (cristaux 
et dissymétrie, fermentations, génération spon-
tanée, maladies des vers à soie, etc.) qui suivent 
l’ordre chronologique des recherches de Pas-
teur, et un épilogue ouvrant sur aujourd’hui. ©
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I
l y a quelques années, après avoir 
réservé en ligne une chambre 
d’hôtel, j’ai reçu un courrier élec-
tronique qui me communiquait 
deux digicodes, l’un permettant 
d’accéder à cet hôtel, l’autre à ma 

chambre. Arrivé sur place, mon hôtel res-
semblait à un immeuble ordinaire, dans 
lequel le premier code permettait effecti-
vement d’entrer. Quant au second, il ser-
vait à ouvrir la serrure électronique d’un 
studio : ma « chambre ». 

Plusieurs appartements de cet 
immeuble étaient des « chambres d’hô-
tel », alors que les autres étaient des loge-
ments ordinaires. À l’inverse, les chambres 
de cet hôtel étaient peut-être réparties 
dans plusieurs immeubles de la ville. La 
géométrie des hôtels avait changé : la loca-
lité avait fait place à la non-localité. 

En quoi cet hôtel non local diffère-t-il 
des hôtels classiques, disons du xxe siècle ? 
À l’époque, une enseigne sur leur devan-
ture indiquait que ces immeubles étaient 
des hôtels. On trouve maintenant cette 
information en cherchant sur divers sites 
de réservation en ligne. Par ailleurs, dans 

DES HÔTELS À 
GÉOMÉTRIE VARIABLE
Parce qu’une part importante de l’activité hôtelière est gérée 

par des services en ligne, un hôtel peut désormais être 
réparti sur plusieurs sites. Bienvenue dans la non-localité !

ces hôtels du xxe siècle, un réceptionniste 
était chargé de répondre au téléphone aux 
clients souhaitant réserver une chambre. Il 
accueillait les voyageurs, leur indiquait le 
numéro de leur chambre, comment accé-
der au réseau, etc. Il leur donnait la clé de 
leur chambre et procédait au règlement en 
collectant l’argent – sous forme de billets 
de banque, de chèques, etc.

Toutes ces activités du réceptionniste 
consistent en réalité à échanger de l’infor-
mation. Il est donc possible de transmettre 
ces informations autrement : on réserve et 
paye sa chambre sur les sites en ligne, les 
diverses informations concernant l’accès 
à l’hôtel, le numéro de la chambre, etc. 

sont communiquées à l’avance par cour-
rier électronique. La clé, elle-même, n’est 
qu’un support d’information, parmi 
d’autres possibles, indiquant quel client 
peut utiliser quelle chambre. Cette infor-
mation est désormais représentée par un 
code à quatre chiffres.

La comparaison montre qu’une part 
importante du métier des hôteliers 
consiste à échanger de l’information. Ils 
le faisaient au xxe  siècle par l’intermé-
diaire de lumière, de son, de clés, de billets 
de banque, etc. Ces protocoles détermi-
naient la géométrie des hôtels : le récep-
tionniste, qui gérait les chambres et qui 
ne pouvait être qu’à un seul endroit à la 
fois, conférait à l’hôtel son caractère local. 
Quand ces protocoles ont changé, il en a 
été de même de la géométrie hôtelière, 
devenue non locale. Ce changement en a 
entraîné un autre : il n’est désormais plus 
nécessaire d’être propriétaire d’un 
immeuble entier pour ouvrir un hôtel, un 
appartement suffit.

Certes, le travail dans un hôtel ne se 
résume pas à de l’échange d’information. 
Divers services exigent une présence 
physique. Au xxe  siècle, du personnel 
changeait les draps, remplaçait les 
ampoules défectueuses, réparait les 
fenêtres cassées, préparait le petit-déjeu-
ner, etc. Ces services perdurent : dans 
l’hôtel non local, une personne passe de 
temps en temps nettoyer les chambres, 
un numéro de téléphone peut être appelé 
en cas d’urgence et le café, au coin de la 
rue, sert des petits-déjeuners aux voya-
geurs qui ne le préparent pas eux-mêmes. 
Reste que cette part matérielle n’est sans 
doute pas l’essentiel dans l’organisation 
d’un hôtel : ce n’est pas elle qui en déter-
mine la géométrie, mais les protocoles de 
communication.

Une chose, en revanche, était possible 
dans les hôtels au xxe siècle et ne l’est plus 
aujourd’hui. Dans certains au moins de 
ces hôtels, on pouvait commander une 
bouteille de champagne au milieu de la 
nuit. Ce luxe a tendance à disparaître. 
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Le réceptionniste,  
qui ne pouvait être qu’à  
un seul endroit à la fois, 

conférait à l’hôtel sa localité

©
 S

hu
tt

er
st

o
ck

.c
o

m
/T

ar
ik

V
is

io
n

HOMO SAPIENS INFORMATICUS

22 / POUR LA SCIENCE N° 486 / Avril 2018 




